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L’idée de vous proposer 
mes archives devient une 
réalité avec ce nouveau 
support qui aura pour 
vocation de mettre en 
avant les animaux que j’ai 
découverts dans les zoos 
français durant mes 
innombrables visites.

Je n’ai que dix ans quand je 
découvre mon premier zoo. 
Chaque année deviendra 
l’occasion de visiter de 
nouveaux parcs et de 
découvrir de nombreuses 
espèces.
C’est principalement à 
travers mon fonds de 
documents 
photographiques que je 
vous propose de faire 
mieux connaissance avec la 
diversité des animaux de 
nos zoos français au fil  des 
différents chapitres.

Les images proposées dans 
ce magazine n’ont pas 
vocation  à présenter les 
zoos français tels qu’ils 
existent aujourd’hui, mais 
tels que j’ai pu les 
immortaliser au cours de 
ma vie.
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Gnous bleus

Cob à croissant Bubale roux

La savane africaine

Zoos en histoire : la réserve africaine de

Thoiry  et le zoo d’Ermenonville

Quelques jours passés en région parisienne me permettront de percevoir la 
diversité des ambiances et des présentations zoologiques dans deux 
institutions bien différentes.
Parti en train de Bordeaux, je retrouve mon oncle et ma tante  à la gare 
d’Austerlitz pour un nouveau séjour.
Hébergé chez eux à Maisons-Laffitte, mon projet était de passer deux journées 
de vacances à découvrir de nouveaux zoos qui se trouvaient à proximité.

Le premier jour, direction Thoiry où j'ai découvert les grands espaces du 
safari, à l'arrière de la voiture et à la rencontre des animaux africains. Un 
concept révolutionnaire à l'époque ! Le lendemain est consacré au zoo de 
Jean Richard puis à La Mer des Sables, avec un moment récréatif dans ce 
parc d’attractions.



Arrivés devant un grand portail, il faut attendre l’ouverture du sas pour 
pénétrer dans l’espace protégé des fauves, lions et ours. Dans cette zone, il 
est bien entendu interdit de descendre de véhicule ou d’ouvrir les fenêtres, 
même pour prendre une photo.

Dans la campagne parisienne, le 
château de Thoiry (Yvelines) est 
entouré par un zoo nouvelle formule. 
Les visiteurs ne laissent pas leur 
voiture au parking : une fois réglée 
l’entrée depuis le véhicule, ils 
s’engagent sur les chemins traversant 
une série de plaines et croisent les 
grands herbivores africains : 
antilopes, girafes, zèbres, éléphants 
ou encore hippopotames.Les éléphants d’Afrique

Parc des lions



Dans les années 70, le succès du parc est 
phénoménal : il faut du temps pour 
arriver sur place. La curiosité des 
visiteurs pour cette expérience unique 
en France provoque des véritables 
embouteillages dans les allées du safari, 
souvent entièrement bouchées par les 
files de véhicules. 

Gnous bleus
Hippopotames amphibies

Girafes

Elands du Cap
Éléphant d’Afrique

Ours baribal



Après quelques kilomètres de circuit, il 
est temps de poser la voiture pour 
visiter la partie piétonne du zoo. 
Plus traditionnelle, elle présente 
d’autres espèces telles que les otaries ou 
les tigres dans des enclos classiques. 
Dans une grande fosse, plusieurs 
espèces d’ours cohabitent. 

Babouins

Tigre

Otarie de Californie

Fosse des ours 

Dans les jardins du château

Macaques des Célèbes

Jeunes loups et un étrange colocataire



Un vivarium est installé dans les caves du 
château.

Différentes espèces d’ aras
La première « Arche de Noé »

Scinque de Barbarie

Alligators

Téjus  noir et blanc

Mygale

Chameaux
Chèvres naines



Une autre journée fut consacrée { la découverte du zoo d’Ermenonville 
(Oise), propriété du célèbre comédien Jean Richard que je connaissais 
pour son interprétation du commissaire Maigret dans une série télévisée 
diffusée à cette époque.

L{, pour la première fois, j’ai pu admirer des dauphins, lesquels partageaient leur 
petite piscine avec des otaries. L’ambiance des lieux est très circassienne, le 
comédien possédant { l’époque deux cirques, Jean Richard et Pinder-Jean 
Richard : les animaux, essentiellement des fauves, vivent dans de petites cages et 
quelques herbivores dans des prés. 

Ours 

Ours Panthère

Panthère longibande
Panthères



Girafe
Cerf wapiti

Zébroïde
Gorille

Loup à crinière
Éléphants d’Asie

Lama
Guanacos

Ouvert en 1955, le zoo ferme ses portes en 1991. Créé non loin en 1963, la 
Mer de Sable est le plus ancien parc à thème français encore en activité. On 
pouvait alors y voir des bisons et des dromadaires.



Girafe

Cerf wapiti

Daim mouchetée

Cercopithèque  de Brazza

Chimpanzé

Drill

Lama

Guépard

Album des photos des animaux ayant étaient hébergés à Ermenonville.

Gorille

Gibbon à mains blanches

Éléphants d’Asie

Flamant rose

Dauphin



Ours malais

Orang-outan

Hamadryas
Hyène tachetée

Guanaco
Kangourou roux

Jaguar

Ocelot

Panthère noire

Lion d’Afrique

Ours à collier

Otarie de Californie

Loup à crinière



Tamanoir

Zèbre de Grant

Ours brun

Panthère longibande

Panthère des neiges

Tigre

Puma

Serval

Je remercie Jean-Marc Gimenez qui a eu la gentillesse de nous permettre de 
partager ses photos.

Tapir malais
Tapir terrestre

Macaque



Cahier  spécial :

hommage à Françoise Delord

Au détour d’une allée, une dame vient { notre rencontre afin de nous faire régler 
l’entrée: c’est Françoise Delord, la créatrice du lieu.
La discussion débute, alors que nous poursuivons la promenade. Sécateur à la 
main, la propriétaire traque la moindre rose fanée.

Responsable d’une jardinerie dans la région bordelaise, 
j'accueille régulièrement des apprentis en formation. 
L'un d’eux, en plus de s'intéresser  aux plantes, est un grand 
passionné d‘oiseaux et élève chez lui de nombreuses espèces : 
petits passereaux, perruches, tourterelles, …
Un jour, nous partons voir un parc ornithologique dont il a 
appris l'existence par  le biais d'un livre écrit par sa directrice, 
Françoise Delord. 
Nous allons à la découverte du Parc ornithologique de 
Beauval.

Le site est joli, verdoyant et calme. Les chants 
d’oiseaux résonnent de partout.
Nos premiers pas nous mènent le long d’un 
ruisseau où évoluent canards, oies et cygnes de 
diverses espèces. Sur l’autre berge se dressent 
des séries de volières, davantage conçues pour la 
reproduction que pour une présentation au 
public.
Le parc héberge une impressionnante collection 
d’oiseaux exotique (notamment toucans et 
calaos) et une  variété unique de perruches et 
perroquets.

Sur le parking, une dizaine de voitures. L’entrée est minimaliste : le portail est 
ouvert, une petite table ronde avec un parasol marque le passage. Nous sommes 
en semaine, il n’y a personne pour nous accueillir. Nous commençons donc la 
visite sans payer. 



Elle nous confiât son souhait d’accueillir d’autres animaux et non plus 
seulement des oiseaux. L’occasion se présente avec deux oursons ayant 
participé au tournage du film de J-J. Annaud : « L’ours ». 
Après les ours arriveront les pumas, les tigres, les lions, les jaguars , les 
panthères et une quarantaine de singes et lémuriens. Mme Delord 
échange des oiseaux nés sur place contre des zèbres, des hyènes ou des 
cercopithèques. De nombreux animaux seront également confiés par des 
particuliers.
En 1991, les fameux tigres blancs arrivent à Beauval. Ils seront les vedettes 
du journal télévisé national et apporteront au Zooparc une notoriété 
grandissante. Toutefois, dans l’esprit de sa fondatrice, le passage { un 
établissement zoologique devait consolider l’avenir du parc des oiseaux.

Je croiserai quelquefois Françoise Delord au cours 
de mes visites, le plus souvent dans la serre des 
oiseaux. Elle restait toujours accessible et la 
conversation était l’occasion d’évoquer ses chers 
oiseaux et ses nouveaux projets.

Lors de notre visite, l’idée de présenter 
les premiers mammifères est déjà dans 
la tête de la directrice. 
Les années sont difficiles car le 
nombre de visiteurs reste trop  faible 
(moins de 40 000 entrées annuelles ) 
malgré l’intérêt de la collection. 
Françoise Delord deviendra l’une des 
deux seules femmes en Europe à créer 
un parc zoologique.

Lors de l’inauguration  de l’agrandissement du parc et présentation du nouveau spectacle des oiseaux.



1980 Le Parc de Beauval ouvre avec une 
collection, unique en France, de près de 
2 000 oiseaux. 

1989 Le parc de Beauval est 
devenu le Zooparc.

1991 Les premiers tigres blancs 
de France arrivent des Etats-
Unis.

1994 Ouverture de la serre tropicale des oiseaux 
avec 300 oiseaux exotiques. Création d’immenses 
volières pour accueillir une vingtaine des rapaces. 
Arrivée des panthères des neiges.

1995 Deux spectacles dans le cadre d’un 
amphithéâtre aquatique:  les otaries dans la 
plus grande piscine d’Europe et plus de 30 
rapaces en vol.

1992 Ouverture de la serre tropicale des grands singes 
et de l’un des plus grands vivariums des France.

C’est ce destin que personne { l'époque aurait pu imaginer que je vous propose 
de parcourir aux travers de dépliants publicitaires du parc. 
On commence avec les oiseaux pour finir avec la naissance du premier bébé 
panda.
Bravo Madame.



1997 Ouverture d’un complexe 
tropical, unique en Europe, pour 
présenter des gorilles et des 
lamantins. Cette serre est la 
troisième de Beauval.

1998 Agrandissement pour accueillir 
deux nouvelles espèces : les lycaons 
et les hyènes.
Ouverture d’une nouvelle boutique et
nouveau point restauration.

1999 Création de la plaine 
africaine de 3 hectares et 
présentation des premiers lions 
blancs d’Europe.

2000 Arrivée sur la plaine africaine de 
trois rhinocéros blancs.

2001 Création de la nurserie 
pour accueillir les innombrables 
bébés nés au parc. 

2002 Ouverture de la 4ème serre 
tropicale pour héberger des koalas 
et des kangourous arboricoles. Elle 
abrite également aquarium 
tropical de 2000 poissons.



2003 Agrandissement de 5 hectares 
pour héberger 5 éléphants 
d’Afrique.

2005 Arrivée de deux 
okapis espèce unique en 
France à cette époque. 

2006 Arrivées de langurs de Java, 
de panthères longibandes et d’un 
varan de Salvador. Aménagement 
d’un lagon de 100 piranhas.

2007 Création de la baie des 70 
manchots avec vue en vision 
sous-marine et de la pampa sud-
américaine.

2008 Arrivée des fourmiliers géants 
et des tigres de Sumatra. Ouverture 
du premier complexe hôtelier.

2010 Beauval fête ses 30 ans. 
Ouverture de la plaine asiatique 
de 2.5 hectares abritant les 
rhinocéros indiens, tapirs malais, 
grues et antilopes asiatiques.

2004 Nouveau vivarium sur 400 
m² avec plus de 250 reptiles. 



2011 Une nouvelle zone nous 
plonge dans la Chine 
mystérieuse : pandas roux, 
panthères des neiges, 
muntjacs, takins, et aigles de 
Steller. 

2012 Arrivée d’un couple de pandas 
géants, espèce unique en France.

2014 Extension d’envergure 
pour un incroyable spectacle 
d’oiseaux.

2016 Nouveau agrandissement 
pour présenter les hippopotames, 
les potamochères et des nyalas. 
Recouvert d’un immense filet 
métallique en forme de chapiteau  
l’installation abrite de très 
nombreux oiseaux africains. 

2017 C’est au tour des lions de 
déménager dans un nouveau espace 
de 5300 m². Voisins, les lycaons,  
suricates et rats-taupes nus.

2018 Création de trois nouveaux 
territoires pour les ours bruns, les 
loups et les guépards. Et n’oublions 
pas le bébé panda né en 2017.



Colocations zoologiques :

la serre tropicale de Montpellier

Je vous propose de découvrir la serre tropicale, aujourd’hui surement 
fermée de façon définitive, du parc zoologique de Montpellier, et de partir 
à la rencontre de ses hôtes.

En tout 15 espèces de mammifères, 23 d’oiseaux, 13 de reptiles, 3 de batraciens, 
11 de poissons, et 2 d’insectes et d’arthropodes y seront hébergées pour un total 
de plus de 500 animaux lors de son ouverture.

Pour parfaire l’ambiance tropicale, plus de 3500 plantes avaient été installées, dont 
notamment 10 espèces de palmiers, 3 de fougères, 35 d’arbres tropicaux, 
auxquelles s’ajoutait une remarquable collection de plantes couvre-sol, lianes ou 
épiphytes.

Ouverte au public en 2007, elle était alors 
considérée comme la plus grande de 
l’Hexagone.
Par sa superficie et son volume (2 900 m² 
et 14,50 m de haut) ainsi que sa 
scénographie, elle était unique en France 
pour la présentation d’animaux dans un 
établissement zoologique. 

Le visiteur traversait plusieurs zones 
climatiques et 5 biotopes caractéristiques 
de la forêt amazonienne: la forêt des 
montagnes, la clairière aux orchidées, la 
forêt dense, la mangrove, la forêt inondée.



Les batraciens:
Dendrobate bleu, 
Dendrobate jaune et noir, 
Dendrobate vert et noir. 

Les poissons:
Anableps, 
Piranha à ventre rouge, 
Arowana, 
Arapaima, 
Pacu noir, 
Tucunaré, 
Pléco léopard, 
Raie à aiguillon , 
Poisson chat rouge, 
Poisson tigre.

Insecte:
Fourmi champignonniste.

Arthropode:
Mygale de Leblond.

Les mammifères:
Grand fourmilier, 
Coendou, 
Ocelot, 
Ouistiti argenté, 
Tamarin aux mains rousses, 
Tamarin de Goeldi, 
Saki à face blanche,
Tamarin  empereur  barbu,
Saïmiri à casque noir, 
Singe hurleur noir, 
Paresseux à deux doigts, 
Chauve-souris de Seba,
Agouti du Brésil, 
Paca.

Les oiseaux:
Dendrocygne veuf, 
Canard amazonette, 
Canard caronculé, 
Sarcelle versicolore, 
Sarcelle cannelle, 
Ibis rouge, 
Cariama huppé,
Tyran licteur
Héron à gros bec, 
Caurale soleil, 
Motmot, 
Râle géant, 
Agami trompette, 
Jacana noir, 
Toucan à bec rouge, 
Grand hocco, 
Guira cantara, 
Troupiale à tête rouge,
Cacique à dos rouge, 
Cacique huppé, 
Oriole troupiale, 
Tangara du Brésil.

Les reptiles:
Podocnémide élargie, 
Platémyde de Geoffroy, 
Tortue à pattes jaunes, 
Caïman à lunettes, 
Anolis vert, 
Boa arboricole d'Amazonie
Basilique vert, 
Iguane vert, 
Lézard-caïman 
Grand téjus, 
Anaconda vert, 
Boa canin, 
Boa constrictor. 

Liste des espèces présentes dans la serre 
tropicale lors de l’ouverture au public.



Caïman à lunettes 

Caïman à lunettes

Pacu noir

Platémyde de Saint-Hilaire

Poisson chat rouge



Iguane vert

Ocelot

Boa constrictor. 

Ocelot



Singe hurleur noir
Tamarin  empereur  barbu

Anolis vert

Lézard-caïman

Grand téjus

Volière du Motmot

Arowana argenté

Motmot



Paca

Tamarin aux mains rousses

Dendrobate bleu
Dendrobate vert et noir

Dendrobate jaune

Caurale soleil 

Rainette kunawalu



Toucan à bec rouge

Raie à aiguillon 

Fourmis champignonnistes

Boa arboricole d'Amazonie



Cariama huppé

Mygale de Leblond

Troupiale à tête rouge

Râle géant

Geai vert



A l’étage, un espace pédagogique de 300 m² 
était entièrement dédié à la pédagogie. Afin 
d’alerter le public sur la perte de la biodiversité, 
les menaces pesant sur la forêt amazonienne 
étaient notamment mises en avant à l’aide de 
matériels informatiques accessible aux visiteurs. 

Au rez-de-chaussée, les visiteurs pénétraient dans 
une grotte sombre débouchant sur une zone 
complètement dans l’obscurité où étaient  
présentées les diverses espèces nocturnes.  

Grand fourmilier

Paresseux à deux doigts  - Coendou



Un animal… des animaux :

les grues

Grue à cou blanc – Grus vipio
Elle vit au nord-est de la Chine et 
hiverne jusque dans la péninsule 
coréenne. Ce taxon possède la 
particularité de se reproduire malgré 
des températures parfois très basses, 
frôlant les - 20 °C. 
Vue dans 9 parcs.

Grue à cou blanc – Grus vipio

Grue de Sibérie – Grus leucogeranus
Pouvant dépasser les 1m 50, cette 
espèce très menacée nidifie en 
Sibérie, mais hiverne en Inde ou en 
Chine. 
Vue dans 2 parcs.

Souvent présentées dans les zoos, les grues y sont malheureusement, dans la 
plupart des cas, condamnées à rester au sol. En cause, l’amputation d’un seul 
côté d’une partie de l'aile (métacarpe) lorsque l’oiseau est jeune ou le coupe 
annuelle des rémiges. 

Mesurant entre 90 et 180 cm, ces grands échassiers au physique de voilier 
vivent sur tous les continents, où elles affectionnent les espaces dégagés. 
On dénombre 15 espèces de grues. 



Grue caronculée - Grus carunculata
Elle vit en Afrique à proximité des zones 
humides, qui lui fournissent une grande 
partie de son alimentation composée de 
nénuphars ou de rhizomes de papyrus et 
d’autres plantes aquatiques.
Vue dans 3 parcs.

Grue antigone - Grus antigone
C’est la plus grande des grues, culminant 
parfois jusqu’ à 1,80 m.  Elle vit dans les zones 
découvertes de l’Asie du Sud et en Australie. 
Vue dans 11 parcs.

Grue cendrée - Grus grus
La plus connue de toutes. Elle traverse la 
France chaque année lors de sa migration. 
Elle passe l’hiver en Afrique du Nord et 
vient se reproduire dans le nord de l’Europe.
Vue dans 9 parcs.



Grue à cou noir – Grus nigricollis
Elle est la seule à vivre en altitude jusqu’à 5.000  
mètres sur le plateau tibétain. Elle est protégée 
car sa population est en fort déclin.
Vue dans 1 seul  parc.

Grue du Japon - Grus japonensis
Elle est très menacée, avec une population 
évaluée à moins de 1.000 individus. 
Elle vit en Mongolie, en Sibérie orientale et 
au nord-est de la Chine. 
Vue dans 13 parcs.

Grue royale – Balearica regulorum
Elle vit dans les savanes sèches 
d’Afrique. Classée en danger, elle ne 
migre pas. 
Vue dans 20 parcs.



Grue brolga - Antigone rubicunda
Elle est commune dans les marécages de 
l’Australie tropicale. Elle n’est pas menacée  
avec une population estimée à quelque 
100.000 spécimens. 
Vue dans 1 seul parc.

Grue demoiselle - Grus virgo
Elle est installée dans la steppe eurasienne 
en Chine, en Russie ou en Mongolie. Il 
existe une population européenne qui 
niche dans des champs peu cultivés.
Vue dans 25 parcs.

Grue couronnée – Balearica pavinina
Evoluant dans la savane africiane, elle
mesure 1 m et pèse autour de 3-4 kg. La 
dégradation de son habitat constitue la 
principale menace pour sa survie.
Vue dans 13 parcs.



Grue de Paradis - Grus paradisea
L’oiseau national d’Afrique du Sud. 
Elle occupe les prairies où elle cherche 
des graines de graminées qui 
constituent sa principale nourriture.
Vue dans 5 parcs.

Grue du Canada – Grus canadensis
On la trouve en Amérique du Nord et parfois en Sibérie. 
Migratrice, elle passe l’hiver au Nouveau Mexique. 
Vue dans 2 parcs.


